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(numéro du 13 septembre 1924) une étude sur la véritable révolution qu’ap
porta en Mandchourie le construction du C. E. R. (Chinese Eastern Railway).
 A titre de comparaison nous pouvons en extraire quelques détails: car, après
la Mandchourie, son aînée de l’Est, la Mongolie pourrait bien suivre la même
marche progressive. Voici la manière dont cette nouvelle artère vitale amena

le développement du pays parcouru.
On étudia, on explora, on cartographia toutes les régions limitrophes,

avec l’aide de spécialistes en toutes branches; ce furent de véritables méthodes
modernes, comme les appliquèrent autrefois au Far-West les J. Hill et les
H. Harriman. Bientôt on acquit la conviction que sur les 14,000.000 de tonnes
de produits en tous genres (agricoles, miniers, etc.), on pourrait au moins en
exporter 4,000.000. La Compagnie elle-même établit des fermes-modèle et
enseigna la culture intensive et mécanique, l’élevage rationnel (sélection,
hygiène, etc.). On commença le commerce de tout ce qu’il faut à l’agriculture
et de tout ce qui peut en provenir. Citons les améliorations en moyens de
transport, de labour, de moisson, de conservation des produits; on va au
loin inspecter et acheter les grains, les prix sont scientifiquement établis, les
grains sont méthodiquement transportés; des établissements de crédit soutien
nent le commerce.

Le résultat? On en trouve une indication dans l’accroissement du trafic,

depuis 1913, début de ce travail d’intensification. Il était, en 1913, de
I, 300.000 tonnes; en 1920, de 1,700.000 tonnes; en 1921, de 2,250.000
tonnes; en 1922, de 2,750.000 tonnes; en 1923, de 3,100.000 tonnes. Et dans
le quart de siècle qu’existe le chemin de fer la population a passé de 1,500.000
à 12,000.000 habitants. (D’un correspondant de Harbin.)

B. Prix des différents produits agricoles en Chine.
La valeur des produits agricoles est toujours allée en croissant, d’une

 ascension lente d’abord, puis précipitée jusqu’à la déroute des dernières années.
Comme étude rétrospective, et point de départ, nous allons commencer

par donner une idée des ressources que tiraient autrefois (1888) de leurs
terres les fermiers chinois des diverses provinces: à cet effet examinons le
bénéfice d’un mou de terre et quelques prix des différents produits. — Le
rendement par mou et l’étendue des fermes en ces provinces ont déjà été

examinés antérieurement.
En Mandchourie le prix varie notablement selon les distances. Moyenne

sur place: environ 22 ou 23 dollars ou ligatures.
Au Tcheu-li (Lai-tcheou) voici divers prix, pour 100 catties:

Prix maximum Prix minimum

Blés: première qualité taëls 1.60 taëls —.80
deuxième » » 1.30 » —-60

troisième » » 1.— » —.40

Millet, prix moyen: taël 1.—
Mais, prix moyen: taëls —.80

Au Chan-toung, renseignements de deux endroits. A I-t’eou les blés sont
à 60 sapèques par catty; le coton ou les fruits, à 200 sapèques par catty,


